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Monsieur le Président de la République 

Palais de l'Elysée 

55, rue du faubourg Saint-Honoré 

75008  Paris 

 

 

Le 12 novembre 2009 

 

Lettre recommandée avec accusé de réception 

 

 

Objet :  Alerte sur le risque de malformations liées aux désherbants à base de glyphosate, cas de mon 
fils de 2 ans et demi. 

 

 

Monsieur le Président, 

 

Il est de mon devoir de citoyenne de vous alerter sur le risque potentiel de malformations liées à 
une exposition aux désherbants à base de glyphosate, principe actif le plus utilisé au monde et 
en France. 

Je suis en effet la mère d’un petit garçon de 2 ans et demi, Théo, qui est né avec plusieurs 
malformations : atrésie de l’œsophage et sténose du larynx ayant nécessité une trachéotomie 
avec laquelle il respire toujours. 

Ces malformations sont très mal connues car bien qu’elles représentent environ 200 cas par an 
en France (autant que la mucoviscidose), le seul traitement est chirurgical et n’intéresse donc 
pas les laboratoires pharmaceutiques qui sont souvent les financeurs des recherches médicales. 

Faute d’études, l’origine de ces malformations n’est donc pas déterminée, à part pour une 
minorité de cas qui découlent d’une anomalie génétique. 

 

Pour la majorité des atrésies de l’œsophage, la cause est inconnue, mais intervient avant la 
quatrième semaine de grossesse puisque c’est à cette période que se produit la malformation.  

Le facteur déclenchant de ces malformations intervient donc sur un laps de temps assez réduit, 
qui se limite aux trois premières semaines de grossesse (pendant lesquelles la future mère 
ignore qu’elle est enceinte) et à la période qui précède la conception. 
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Plusieurs études permettent toutefois de soupçonner une implication des désherbants dans ces 
malformations : 

- Le Professeur Carrasco, directeur du Laboratoire d’Embryologie Moléculaire de l’Université de 
Buenos Aires, a mis en évidence en avril 2009 des malformations congénitales chez les 
grenouilles exposées à des désherbants à base de glyphosate, à des doses très faibles. 

- Une étude néerlandaise met en évidence l'exposition aux désherbants comme facteur déterminant de 
l'atrésie de l'oesophage chez 47 familles comparativement à un groupe témoin (1).  

- Le Professeur Gilles-Eric Séralini de l'Université de Caen a mis en évidence l'impact d'une exposition 
au glyphosate sur le placenta humain même à des concentrations relativement basses (2). 

- Une étude épidémiologique conduite dans l'Ontario et portant sur des populations d'agriculteurs a 
prouvé que l'exposition de ceux-ci au glyphosate a presque doublé le risque des avortements 
spontanés tardifs (3). 

 

 

Dans le cas de mon fils, il se trouve que j’ai pulvérisé un désherbant à base de glyphosate 
(marque Glyper) sur une surface relativement importante (700 m2) au tout début de ma 
grossesse. Cette pulvérisation a déclenché immédiatement des maux de tête qui se sont 
poursuivis la journée suivante.  

Par ailleurs, je ne présente pas de facteur spécifique de risque : je n’ai jamais fumé, j’ai une 
alimentation saine (bio à 90% depuis plus de 15 ans), je suis sportive, je vis à la campagne à 
l’écart de toute autre pollution que les pesticides. 

Cette coïncidence entre une forte exposition au glyphosate précisément pendant les 3 semaines 
« critiques », les malformations de mon fils et les études qui tendent à montrer un lien entre les 
deux est donc pour le moins troublante. 

 

L’été dernier (avant les communications sur l’étude argentine), j’ai informé des scientifiques de 
cette hypothèse. Ils m’ont répondu que les études existantes n’étaient pas suffisantes pour 
prouver ce lien mais que celui-ci était possible.  

Des études complémentaires spécialement centrées sur les malformations induites par les 
désherbants à base de glyphosate chez l’embryon sont nécessaires pour avoir une certitude sur 
la toxicité de ce produit très largement utilisé. 

 

Il faut savoir que 50% des cours d’eau en France sont contaminés par le glyphosate.  

Si le lien entre ce produit et les malformations de mon fils est avéré, il s’agit donc d’un risque 
sanitaire majeur pour la population française.  

C’est pourquoi je me permets de vous alerter offici ellement aujourd’hui. 

 

Il me semble nécessaire que l’Etat ordonne des recherches de ce type, car elles ne seront jamais 
financées par l’industrie pharmaceutique ou chimique et seul un financement public garantira leur 
indépendance. 

 



   

�  Page 3 

Je vous demande donc de faire ce qui est en votre pouvoir pour que de telles recherches soient 
menées par des scientifiques compétents, indépendants et selon un protocole qui sera 
incontestable, de façon à valider ou invalider cette hypothèse, et prendre les éventuelles 
mesures de précaution qui s’avèreraient nécessaires au cas où le lien serait avéré. 

 

J’insiste sur le fait que ces malformations interviennent au tout début de la grossesse, quand la 
future Maman ignore son état et ne peut donc pas pr endre de précautions pour protéger 
son futur enfant.  

 

Il est de mon devoir de vous avertir de ce risque, il est de votre devoir de protéger la 
population française et ses futurs enfants. 

 

Je reste à votre disposition pour tout complément d’information. 

 

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, mes salutations les plus respectueuses. 

 

 

 

 

 

Sabine GRATALOUP 
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